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.lamentable méfait. Refuser de voir le malade seul ; ne pas
erver avant l'heure convenue; éluder toute répon e non con-
Mie À une question directe ; se garder de toute assertion im-
r te, involontairement perfide-je n'admets pas la possibi-
* d'une perfidie voulue;--ne dire janas moi, mais: nous;
lew hautement, mais sans affectation mahulroite, tout ce
q'on approuve ; ne pas se laisser arracher, même le plus indi-
:efement du monde. l'aveu implicite qu'on blâme la marche
sue jtisqu'alois ; présenter les modifi(ations du traitement
omme ré>ultant de nécessités récentes ; en un mot, faire à son

uufrère ce que l'on voudrait qu'il vous fit, si les rôles etaient
itrertis: tout cela est theile et n'exige ni science transcen-
date, ni talent hoi,4 ligne, mais seulement un jugement droit
dtu cSur bien placé.
Iconsultant ne doit pas oblier que son confrère se trouve

dm8 une position délicate, qu'il subit une épreuve et que, par-
foi, il n'a pan tort de croire qu'il pourra en sortir amoindri ; il
4itse rappeler, et cela sera facile, s'il s'est trouvé souvent lui-
même en pareille situation, que le public est assez disposé à

tibuer tout ce qui va suivre de favorable à son intervention,
ttissue funeste aux mauvaises mesures antérieures. C'est là
Pt être ce qui, instinctivement, sans aucun calcul blâmable,
istredouter certaines consultations par des praticiens, sûrs, à
:u droit, d'avoir fit jusque-là ce qu'exigeait la situation, ne
Msuspérant pas (le l'avenir, et blessés de voir une intervention,
ali r veux inutile, menacer de leur enlever au moins une part
del'honneur qui leur revenait tout entier.

lm cnsultant ne peut pas empêcher complètement cette
ipression de se produire, mais il peut et doit l'atténuer para attitude et par ses paroles. Ce n'est pas seulement pendant
retrevue qu'il doit se surveiller; dans son cabinet, qu'il ne
ptfermer à personne, pendant ses visites, dans le monde, il
*texposé à des questions directes. à des insinuations et quel-
leois à des demandes de conseils supplémentaires ou nou-
eux, justifiés en appareuce par des accidents imprévus. Sauf

kes d'urgence absolue, incontestable, de danger subit, exi-
eaut une intervention instantanée en l'absence bien constatée

dninédecin traitant, le consultant ne doit pas se rendre seul
eli le malade. il ne doit jamais, sous aucun p'étexte, sue2-
de auprès de lui à son confrère.

Qmelques-uns trouvent cette dernière règle bien rigoureuse,
Od On l'étend même aux maladies postérieures à celle qui a6 Oneité la consultation. On arguë des di oits du malade qui,

,rôs tout, doit être libre de changer de médecin.-Lorsqu'une
*t9Oe vue par nous pour la première fois en consultation


